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Archéologie

Stonehenge : des monolithes d’origine galloise
La carrière dont proviennent certains des plus anciens mégalithes de Stonehenge  
vient d’être découverte au pays de Galles, à 240 kilomètres de distance !

D es générations d’archéolo-
gues ont travaillé dur pour 
révéler l’histoire complexe 

de Stonehenge, ce célèbre site mé-
galithique proche de Salisbury, 
en Angleterre. Dernière avancée 
en date : Mike Parker Pearson, de 
l’université de Londres, et son 
équipe ont identifié l’affleurement 
rocheux dont proviennent cer-
tains des plus anciens mégalithes 
de Stonehenge.

Selon l’interprétation la plus 
courante, Stonehenge serait un 
sanctuaire doublé d’un observa-
toire. Fréquenté entre 2800 et 1100 
avant notre ère, ce monument 
complexe a été refait plusieurs 
fois. Ainsi, à la fin du Néolithique, 
vers – 2600, l’enceinte ronde déli-
mitée par un fossé, un talus et 
peut-être une palissade, qui avait 

formé le tout premier sanctuaire, a 
été complétée par le « Stonehenge 
de pierre bleue », un cercle de 
mégalithes en dolérite (une roche 
magmatique) ou en rhyolithe (une 
roche volcanique). Plus tard, à 
l’âge du Bronze (– 2500 à – 800), ce 
premier cercle de pierres dressées 
sera démantelé et ses mégalithes 
employés pour constituer le cercle 
intérieur de Stonehenge (voir le 
schéma en haut à droite).

On sait depuis les années 1920 
que la « pierre bleue » provient 
des collines de Preseli, au pays de 
Galles. En 2014, les affleurements 
à l’origine de la dolérite y ont été 
identifiés. Restait à trouver ceux 
qui ont livré la rhyolithe. L’équipe 
de Mike Parker Pearson a iden-
tifié la provenance de la « rhyo-
lithe à motifs de tissu » (rhyolite 

with fabric), roche présentant une 
structure caractéristique à l’échelle 
du millimètre et qui forme de loin 
la plus grande part de la rhyolithe 
de Stonehenge. 

Pour ce faire, les chercheurs 
ont rassemblé environ 1 200 éclats 
de rhyolithe à motifs de tissu pro-
venant de multiples endroits à 
Stonehenge. Parmi eux figurent 
des fosses creusées au Néolithique, 
de sorte que l’on est certain que 
de la pierre bleue rhyolithique est 
arrivée à Stonehenge avant l’âge 
du Bronze. Après avoir étudié 
de près les caractéristiques des 
« motifs de tissu » de cette rhyo-
lithe, les chercheurs sont partis à sa 
recherche dans le massif de Preseli. 
Ils ont repéré à Craig Rhos-y-felin 
un affleurement dont les roches 
avaient tous les traits recherchés.

La fouille des sols entourant 
l’affleurement a confirmé qu’il a 
servi de carrière au Néolithique 
et à l’âge du Bronze. Outre les 
éclats de pierre laissés par les 
carriers, les chercheurs ont trouvé 
de nombreux restes de foyers. Six 
mégalithes imparfaits ont aussi 
été abandonnés sur place, notam-
ment un de quatre mètres de long 
dont la base s’était partiellement 
brisée au moment de son extrac-
tion (ci-dessus, point rouge). 

En fouillant le remblai le 
soutenant, les archéologues 
ont découvert deux fragments 
de bois carbonisés, qui date-
raient de 2 000 ans avant notre 
ère. Toutefois, des traces d’activi-
tés humaines de toutes époques 
parsèment le site ; c’est pourquoi, 
dans l’ensemble, on ne peut les 

Le Stonehenge actuel (ci-dessus) 
est constitué de deux cercles de 
pierres. Ce sont les mégalithes du 
cercle intérieur (en haut à droite) 
qui proviennent d’affleurements 
rocheux gallois (ci-contre à droite).
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